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      1980 –2010 

La Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux a 
été fondée en 1980. C’est un organisme à but non lucratif, 
qui a pour mandat de faire connaître et valoriser par des 
écrits et des conférences, l’histoire et le patrimoine des 
municipalités suivantes : Saint-Césaire, Saint-Paul 
d’Abbotsford, l’Ange-Gardien et Rougemont. Elle favorise 
aussi l’entraide mutuelle des membres et la recherche 
généalogique. 
 

 
La Société est membre de :  
La Fédération des sociétés d’histoire du Québec 
La Fédération québécoise des sociétés de généalogie 
La Table de concertation des sociétés d’histoire en Montérégie 
 
 

COORDONNÉES DE LA SOCIÉTÉ 
 

Adresse postale :     
1291, rang Double   
Rougemont (Québec) 
J0L 1M0 
Tél. 450-469-2409                     

 

Adresse du local : 
Édifice des Loisirs 
35, rue Codaire 
Saint-Paul d’Abbotsford 
Tél. 450-379-5381 

Site Internet : 
www.quatrelieux.qc.ca  
Courriels : 
lucettelevesque@sympatico.ca 
shgquatrelieux@bellnet.ca 
 

 
 

Cotisation pour devenir membre :  
La cotisation couvre la période de janvier à 
décembre de chaque année. 
30,00$ membre régulier. 
40,00$ pour le couple. 

Horaire du local :  
Mercredi : 13 h à 16 h 30 
Samedi :      9 h  à 12 h  
Semaine : sur rendez-vous. 
Période estivale : sur rendez-vous. 

 
La revue Par Monts et Rivière, est publiée neuf fois par année.  
La rédaction se réserve le droit d’adapter les textes pour leur publication. Toute correspondance 
concernant cette revue, doit être adressée au rédacteur en chef :  
Gilles Bachand tél. : 450-379-5016 ou shgquatrelieux@bellnet.ca  
 
La direction laisse aux auteurs l’entière responsabilité de leurs textes. Toute reproduction, même 
partielle des articles parus dans Par Monts et Rivière est interdite sans l’autorisation de l’auteur 
et du directeur de la revue. Les numéros déjà publiés sont en vente au prix de 2,00$ chacun. 
 
Dépôt légal : 2010  
Bibliothèque et archives nationales du Québec  ISSN : 1495-7582  
Bibliothèque et archives nationales du Canada  

 
Tirage : 200 exemplaires par mois  

 
© Société d’histoire et de généalogie des Quatre lieux 

 
Un peuple sans histoire est un peuple sans avenir 
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ous retrouvons dans ce dernier numéro avant les vacances estivales, des articles variés, qui sont 
comme nous le disons souvent des prémisses à une recherche plus poussée de votre part. Notre but 

avec ces petits écrits est d’éveiller votre curiosité en ce qui a trait à l’histoire régionale et la recherche 
généalogique. Dans un premier temps nous poursuivons les éphémérides de Saint-Paul d’Abbotsford, puis 
nous soulignons le 75e anniversaire de la Caisse Populaire d’Ange-Gardien et les 141 ans d’existence du 
Collège de Saint-Césaire et de ses changements de vocation à travers toutes ces années. Nous poursuivons 
par la courte biographie du docteur L. H. Beaudry de Saint-Césaire et nous terminons avec l’excellent 
article de Gilbert Beaulieu concernant la recherche généalogique.  
 
Nos bénévoles prendront un congé bien mérité durant la période estivale. Nous offrons donc un service de 
recherche au local, seulement sur rendez-vous du 26 juin au 8 septembre 2010. Vous pouvez nous contacter 
au nos de téléphone: 1-450-379-5016 ou 1-450-469-2409. 
 
Nous vous invitons cette année dans le cadre des découvertes du patrimoine religieux des Quatre Lieux à 
venir visiter l’église catholique de Rougemont le 13 juin 2010 de 13 heures à 17 heures.  Il y aura une 
visite guidée de l’église à 13 h 30. Cette magnifique église contient des œuvres remarquables d’Ozias 
Leduc et de Paul-Émile Borduas. 
 
Dans le but d’offrir des services plus adéquats à nos amateurs de généalogie, nous avons fait l’acquisition 
du Fichier Loiselle. Il contient plus d’un million de références généalogiques concernant les familles 
québécoises.  Avec cet ajout, nous nous retrouvons à offrir un service de proximité, et comparable à celui 
offert par certaines sociétés d’histoire et de généalogie de notre grande région.  
 
Nous vous invitons aussi à venir souligner la Journée nationale des Patriotes le 24 mai, à 13 h 30 au 
monument des Patriotes de Saint-Césaire, situé au parc Neveu à Saint-Césaire. Il y aura des discours 
patriotiques et même un vrai patriote avec ses habits et son mousquet. C’est à ne pas manquer! 
 
Mais l’événement de l’été est notre brunch anniversaire. Nous soulignerons notre 30e anniversaire 
lors de ce brunch, (voir les détails p. 16). Nous vous invitons à acheter les billets au plus tôt, car il n’y 
a que 80 places pour cet événement, qui s’annonce mémorable. Un comité composé de bénévoles de 
la Société a organisé cette fête. Nous en profiterons pour remettre des certificats de reconnaissance à 
certains de nos membres et aussi comme à l’habitude faire le lancement de notre calendrier 
historique et le nouveau livre de «Desnoyers» concernant l’histoire de Saint-Césaire.  
 
Salutations chaleureuses et au plaisir de se rencontrer lors des activités estivales. Nous serons de retour 
avec la revue du mois de septembre et nos conférences et activités mensuelles.  
 

Gilles Bachand 
 
 

 
 
 
 
 
 

N

Conseil d’administration 2010 

Président et archiviste : Gilles Bachand 

Vice-président : Jean-Pierre Benoit 

Secrétaire-trésorière : Lucette Lévesque 

Administrateurs (trices) : Diane Gaucher, Lucien Riendeau, Jeanne Granger-Viens,  

Michel St-Louis et Madeleine Phaneuf. 
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1947 à 1998, 50 ans d’événements à Saint-Paul d’Abbotsford (2) 

 

n 1998, la Caisse Populaire de Saint-Paul d’Abbotsford, faisait paraître à l’occasion de son 50e 
anniversaire, un dépliant historique relatant de façon chronologique des événements survenus 

durant cette période dans la paroisse de Saint-Paul d’Abbotsford. Voyons le but qu’elle visait en posant ce 
geste. 

 
«Durant les 50 dernières années, la Caisse Populaire de Saint-Paul d’Abbotsford a été un des acteurs 

importants dans le développement économique et communautaire de notre municipalité. Ce document vise 

à présenter dans quel contexte elle a évoluée et ramener en mémoire certains des petits et grands 

événements qui ont marqué notre paroisse au cours du dernier demi-siècle».1 Il nous est donc apparu 
important et pertinent, de vous transmettre la chronologie de ces événements. Voici la suite du premier 
article publié le mois passé. 

 
50 ans de présence efficace 
 

1971 
Juin : MM. Normand Chouinard, Gérard Paquette, René Martel et Michel Lemay sont les directeurs du 
Club Kabac, une association de jeunes des Loisirs. 

 
1972 

26 février : Le président de la Caisse populaire, M. Yvon Boivin, est honoré comme Personnalité de 
l’année. Il est membre 4e degré de l’Assemblée Georges Boivin. Il occupe aussi depuis 1969 la fonction de 
secrétaire financier du conseil des Chevaliers de Colomb de Saint-Paul et il dirige depuis 1956 la chorale 
de l’église.  
 
30 juin : Les élus de la commission scolaire de Saint-Paul d’Abbotsford tiennent leur dernière réunion. Dès 
le lendemain, cet organisme public est dissous et la responsabilité de l’enseignement passe sous la 
juridiction de la Commission scolaire Provençal qui couvre aussi les territoires de Saint-Césaire, de 
Rougemont et de l’Ange-Gardien. 

 
1973 

2 janvier : Le conseil municipal autorise Yves Burelle à baisser la côte existante dans le Grand Rang Saint-
Charles. (Près de l’intersection de la route no 1) 

 
1974 

28 mai : M. Laurent Désautels obtient un permis de construction pour l’érection d’une tour de 100 pieds de 
haut sur le mont Yamaska et une construction de 12 pieds carrés pour l’opération d’un système de vente 
d’ondes commerciales. 

                                                           
1 La Caisse Populaire de Saint-Paul d’Abbotsford est disparue comme entité propre lors de sa fusion avec la Caisse Populaire de 
Granby-Haute-Yamaska en janvier 2005. 
 
 
 

E
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1975 

Durant l’hiver de 1975, le Club de Motoneige Saint-Paul d’Abbotsford compte un nombre record de 643 
membres. 
 
Mai : Inauguration d’un nouveau bâtiment de la Caisse au coin des rues Codaire et Principale. 

 
14 mai : Fondation du club de l’Âge d’or. Le conseil d’administration est alors élu. Le premier président est 
M. Évariste Breton, M. Georges White au poste de vice-président, Mme Béatrice Dubuc celui de  
secrétaire-trésorière, Mme Anna Létourneau et M. Charles-Édouard Rainville sont directeurs. 

 
1976 

Février : M. George White succède à M. Hamilton Marshall au conseil de surveillance. 
 
1977 

La Caisse populaire signe un protocole pour l’émission des plaques des véhicules automobiles. 
 
Février : Le carnaval bat son plein du 30 janvier au 7 février. 
 
4 avril : Un deuxième permis est accordé pour la construction d’une tour destinée à recevoir un système de 
transmission des ondes radio UHF. 
 
11 octobre : Cinq personnes décident de fonder le Club Radio C.B. Saint-Paul. Roland Godard en est le 
président, Alain Beauregard le vice-président, Robert Poulin le secrétaire-trésorier, Firmin De L’Étoile et 
Réal Gaudreau les directeurs. 

 
1978 

Mai : Participation de la Caisse au premier Concours international Desjardins, grâce auquel les élèves de 
l’école Saint-Joseph peuvent démontrer leurs talents artistiques et littéraires. 
 
Juin : La dernière religieuse à diriger l’école Saint-Joseph, Sœur Réjeanne Éthier, quitte la paroisse. 
 
6 novembre : La municipalité débute les démarches auprès de l’Université de Montréal pour la réalisation 
par des étudiants en aménagement d’une étude sur l’utilisation du Mont Yamaska. Le projet n’a pas de 
suite. 

 
1979 

Mai : L’initiatrice de l’école Les Milaidies, Mme Colette Brodeur, obtient la charte de ce nouvel organisme 
qui a pour but de fournir des cours de danse classique et de jazz aux jeunes de la paroisse. 
 
2 mai : M. Charles-Édouard Rainville est élu Personnalité de l’année. 
 
1 octobre : Les conseillers reçoivent un estimé des coûts pour la construction d’un garage municipal de 50 
pieds par 30 pieds. 

 
1981 

Octobre : Fondation du Club Optimiste sous la présidence de M. Gervais Côté. 
 
14 octobre : Une assemblée publique est tenue afin de fournir des renseignements à la population de la 
paroisse concernant la construction d’un centre communautaire. Le projet est rejeté par référendum en 
décembre de la même année. 

 
1982 

Septembre : Début de cours de lutte olympique donnés à l’école Saint-Joseph par M. Dominique 
       Choquette. Ce groupe initial deviendra plus tard le club Les Patriotes. 
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1983 
Mai 1983 : Quelques 100 élèves de la région se rendent à l’école Saint-Joseph pour participer à un camp 
d’initiation aux techniques de lutte donné par M. Dominique Choquette. 
 
Août : Organisation du premier Opti-Party à la Villa Fortier. 

 
1985 

Février : M. Roger Langlois est élu président de la Caisse. 
 
1er avril : Un comité est formé, sous l’incitation du conseil municipal, afin d’étudier la possibilité d’un 
projet commun avec la commission scolaire pour la construction d’un gymnase et des locaux destinés aux 
organismes communautaires à l’école Saint-Joseph. Il est dissous le 26 mai 1986. 
 
Juin : La dernière religieuse Saint-Joseph à enseigner à Saint-Paul, Sœur Maryse Gauvin, quitte la paroisse. 

 
1986 

Ajout d’une nouvelle partie au bâtiment de la Caisse populaire de Saint-Paul. 
 
Septembre : La Caisse fait un don substantiel au club de l’Âge d’Or afin qu’il aménage ses nouveaux 
locaux. 

 
1988 

Mai : L’Érablière La Coulée, propriété de M. Claude Chagnon et de Mme Rita Campbell, remporte le prix 
provincial de Maître sucrier. 
 
Novembre : La Pépinière Abbotsford remporte le prix Mérite action de la Chambre de Commerce du 
district de Granby. 

 
1990 

Le volume grandissant des transactions et l’ajout de personnel qu’elles entraînent obligent les dirigeants de 
la Caisse à réaliser un nouvel agrandissement. 
 
Mars : La Commission de protection du territoire agricole dézone 180 acres situées principalement à l’est 
de la municipalité, à la Villa Fortier et dans ses environs. 

 
1991 

16 juillet : La Fondation pour la conservation du Mont Yamaska obtient ses lettres patentes. 
 
Novembre : Gérard et Jocelyn Bernard, de Pneus Robert Bernard, remportent le Mérite d’or et le Mérite de 
commerce de détail donné par la chambre de commerce de la région de Granby. 

 
1992 

Février 1992 : M. Agénor Ménard devient le 6e président de la Caisse. 
 
Décembre : M. Marcel Choquette prend sa retraite comme pompier après 24 ans de services, dont 14 ans 
comme chef. 

 
1993 

Juin : Les Bagatelles présentent leurs premiers concerts. Ils sont organisés par M. Yvan Quenneville, Mme 
Céline Quenneville, M. le curé Jean Pelletier. 

 
1994 

Décembre : Devant la possibilité de l’ouverture d’un centre de désintoxication dans l’ancienne école Saint-
Paul, 1010 citoyens signent une pétition pour s’opposer à ce projet et elle est remise au conseil municipal le 
5 décembre. 
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1995 
Mai : Début des travaux au village pour l’installation des systèmes d’approvisionnement en eau et de 
traitement des eaux usées. 
 
Mai : La Pépinière Abbotsford attire l’attention en gagnant la médaille d’argent lors du concours de l’Ordre 
du mérite agricole. 
 
Septembre : La Caisse Populaire finance et rend possible la réalisation d’une exposition sur l’histoire du 
rang de la Montagne vue par 300 personnes. 

 
1996 

Mai : Mme Diane Saint-Onge, une pomicultrice du rang Papineau, est élue présidente de la Fédération des 
producteurs de pommes du Québec. 
 
Septembre : Mme Rita Campbell est nommée Femme agricultrice de l’année par le Syndicat des 
agricultrices de la Montérégie. 
 
Novembre : Les Industries NRC remportent le prix de l’Entreprise de l’année de la Chambre de commerce 
Granby-Bromont. 

 
1997 

La Caisse populaire soutient le financement du centre récréatif érigé sur le terrain des Loisirs. 
 
Mai : M. Martin Lamarche remporte la médaille de bronze en lutte olympique dans la catégorie des 76-82 
kg lors des Jeux du Canada. 
 
Juin : La Cidrerie Saint-Jacques, propriété de Mme Sylvie Denicourt et M. Marc-André Saint-Jacques, 
remporte deux médailles à l’Intervin et l’International Eastern Wine Championship. 
 
Décembre : Le directeur général de la Caisse populaire de Saint-Paul, M. Jacques Riendeau, prend sa 
retraite après 29 ans de loyaux services. 
 
Décembre : M. Gilles Laflamme devient président par intérim de la Caisse. 

 
1998 

Janvier : Saint-Paul se trouve dans le triangle de glace et toute la paroisse est plongée dans le froid et 
l’obscurité. Certains citoyens manquent d’électricité durant près d’un mois. 
 
Fin 
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La  Caisse Populaire d’Ange-Gardien a 75 ans  

 

 
a Caisse Populaire Desjardins d’Ange-Gardien est la plus vieille Caisse des Quatre Lieux. Elle 
célébrait en décembre 2009, ses 75 ans d’existence. Ceci est quelque peu relatif, car pendant une 

certaine période, elle fut inactive comme nous le verrons plus loin. En réalité elle serait encore plus vieille, 
car elle a été fondée lors d’une assemblée générale le 3 août 1913. Lors de cette assemblée, on adopte les 
règlements généraux et le premier conseil d’administration est élu. La Caisse sera une société coopérative 
régie par la loi des syndicats du Québec.  

 
Le premier conseil d’administration était composé des personnes suivantes : 
 
Président : Augustin Mercure, remplacé le 6 décembre par Napoléon Gingras. 
Vice-patron : J.A. Balthasard, curé. 
Vice-président : Edmond Bérard. 
Directeurs : Pierre Roy, Ernest Forest, devenu gérant de la Banque Nationale et remplacé par   
                   Joseph Pinsonneault. 
Secrétaire : J.-B. Roy au salaire de 50.00$ par année. 
Commission de crédit : François Ménard, Maxime Bernard, Louis Mercure. 
Conseil de surveillance : Hémias Bérard et Henri Dumas.  
 
Voici quelques résolutions adoptées lors de cette rencontre. Certaines peuvent nous surprendre, mais il 

faut bien se replacer dans le contexte de l’époque et aussi tenir compte que la caisse est située dans un 
milieu rural.  

 
• Le taux d’intérêt payé par les membres sera de 3%. 
• Le maximum de parts qu’un sociétaire puisse posséder est fixé à 40 parts. 
• Le maximum de prêt consenti à un seul sociétaire est de 500.00$ 
• Les fonds de la Caisse Populaire d’Ange-Gardien sont déposés à la succursale locale 

de la Banque Nationale, moins 50.00$, conservé pour la petite caisse.  
 

 

 
                                                  Archives de la SHGQL 

                          La Banque Canadienne Nationale située au magasin Barsalou à l’Ange-Gardien 
 

L
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Malheureusement la caisse vivra des moments difficiles, le manque d’expérience des dirigeants et le 
contexte économique de l’époque feront qu’elle connaîtra des difficultés financières et administratives. 
Lors d’une assemblée spéciale le 5 mars 1924, on constate que la Caisse est en déficit. On va donc 
suspendre les opérations et nommer un gérant temporaire M. Henri Dumas pour récupérer les montants 
dûs, soit 14,484.74$. Il est donc proposé par M. Gédéas Dion, appuyé par M. Pierre Lévesque, que la 
Caisse Populaire soit mise en liquidation volontaire. On réussit à rembourser les dépôts, mais un dividende 
de seulement 45% est payé sur les actions. Plusieurs membres subirent alors des pertes très importantes. Le 
22 mai 1927, la Caisse est considérée comme liquidée. Elle va reprendre ses activités le 4 décembre 1934. 
C’est la raison pour laquelle, l’année 1934 est considérée comme étant celle de la fondation de la Caisse 
actuelle.1.  

 
 La crise économique des années 1930, amène les cultivateurs à se questionner sur l’importance du 

crédit agricole. Ils en viennent à la conclusion qu’une caisse populaire est le meilleur système de crédit 
pour les prêts. Il faut dire que les citoyens d’Ange-Gardien se souvenaient encore des difficultés de la 
Caisse précédente et des pertes dûes à une gestion déficiente. Mais certains citoyens vont tout de même 
tenir une assemblée le 4 décembre 1934, pour élire une nouvelle direction et fonder une Caisse, sous la 
présidence de M. Louis Brouillette. Les premières années de cette nouvelle Caisse Populaire furent assez 
difficiles. En 1940, le conseil d’administration va démissionner. Alcide Gauvin va remplacer Pierre 
Lévesque comme président. La Caisse n’aurait pas été en opération entre 1940 et 1948. Voici ce que nous 
retrouvons dans le procès-verbal du mardi, 13 avril 1948, à 20 h 30 :  

 
«Présents : M. le curé Phaneuf, M. Pierre Lévesque, président, M. Ernest Grenier, M. Eddy Paquette, 

M. sylvio Houle, M. Georges Ostiguy et M. Georges Marchand, directeur.» 
«. M. le curé fait la prière d’usage. M. Georges Marchand est nommé directeur pour 1948-49.  Le local 

de la caisse sera situé dans la résidence du secrétaire et gérant M. Georges Marchand. Le bail sera de 1.00$ 
pour l’année. Les administrateurs conviennent ensemble de relancer la caisse populaire.» 2. 

 
À partir des années 1950, la Caisse va prendre son envol et devenir par la suite un modèle de 

rentabilité.3. 
 

Archives de la SHGQL 

212, rue Principale à Ange-Gardien 

Comme dans presque tous les villages à cette époque la 
Caisse Populaire ou la Banque est toujours logée dans une 
propriété privée. À l’Ange-Gardien on n’échappe pas à la règle 
et de 1948 à 1966, le comptoir de la caisse était situé au 
domicile du cordonnier au 212, rue Principale. À la suite d’un 
vol par effraction, perpétué à cet endroit en 1966, les 
administrateurs de l’époque vont décider de construire un 
édifice abritant la caisse au 252, rue Principale. Le manque de 
locaux et l’arrivée de nouveaux services vont convaincre les 
administrateurs de construire en 1976, un édifice plus 
approprié pour les employés et les membres. C’est cette 
construction qui existe encore aujourd’hui au 101, rue 
Canrobert.3. 

 
Les progrès de la Caisse Populaire d’Ange-Gardien sont énormes au niveau de l’actif. En 1965, il était 

de 379,389.00$; une décennie plus tard il se chiffrait à 2,7 millions et en 2006, 52 millions et le chiffre 
d’affaires atteint 102 millions. En cette année du 75e anniversaire, le chiffre d’affaires est de 120 millions. 
En 2004, la Caisse a reçu un prix de la Coopérative de développement régionale de la Montérégie, comme 
étant la Caisse la plus performante dans le développement coopératif. Elle se démarque, en offrant à ses 
membres, tous les produits financiers disponibles sur le marché présentement.  

 
Durant toutes ces années, la Caisse Populaire d’Ange-Gardien a toujours été présente dans la 

collectivité, en soutenant l’école secondaire du village, les mouvements bénévoles, les gens du 3e âge, les 
organismes à buts non lucratifs, etc. Le mouvement des Caisses Populaires Desjardins est l’une des plus 
belles réussites québécoises et la preuve nous en est donnée par la Caisse d’Ange-Gardien. Bravo à la 
direction, aux employé(e)s et aux membres pour cette belle réussite!  
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Gilles Bachand 
 
Références : 
 

1. Marchand, Azilda La petite histoire de l’Ange-Gardien, Ange-Gardien, Comité des fêtes du 
125e anniversaire, 1981, pp 145-147. 

2. Caisse Populaire de l’Ange-Gardien Rapport annuel 2009, Ange-Gardien, 2010, p. 2. 
3. Comité de l’Album Ange-Gardien de Rouville 1856-2006, Sherbrooke, Louis Bilodeau, 2006, 

pp 93 et 94. 
4. Ibid. p. 104. 

 

 
 
 
 
 

Visite de l’Église de Rougemont 
Venez découvrir le patrimoine religieux des Quatre Lieux 

 
 

 

La Société, conjointement avec la Fabrique de Rougemont 
organise une visite commentée de cette belle église œuvre de 
l’architecte René Richer, construite en 1931-1932. 
Venez admirer les magnifiques peintures d’Ozias Leduc et 
Paul-Émile Borduas. 
 

Dimanche le 13 juin  2010 de 13 heures  à 17 heures. 
 
Il y aura une visite commentée à 13 h 30 
 

Bienvenue à tous! 
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Le Collège de Saint-Césaire à 141 ans  

 

 

 
Le Collège en 1874 

 

 
Le Collège en 1896  

                Le Collège en 1990 

 

1869-2010 
 

e Collège de Saint-Césaire est l’œuvre d’un grand visionnaire, l’abbé Joseph-André Provençal. Il 
voulait répondre à un besoin croissant de la population locale et régionale pour diffuser 

l’enseignement primaire et commercial, aux jeunes garçons. Il entreprit la construction du collège au 
printemps 1869.  C’était un édifice de briques rouges en forme d’équerre de 70 pieds de façade sur une 
largeur de 40 pieds.  

 
Il va dans les mois suivants, demander aux religieux de la communauté Sainte-Croix de venir enseigner 

au collège. Le 14 octobre 1869, les cours débutaient. Plusieurs cours étaient réservés à la clientèle 
anglophone. On y retrouvait 150 élèves, dont 120 externes inscrits au cours primaire et 30 pensionnaires 
suivaient le cours commercial. 

 
Dès 1872, les responsables du collège, vont recruter des élèves en Nouvelle-Angleterre. Ce processus 

va se poursuivre pendant plusieurs années. C’est le 11 septembre 1873, que le curé Provençal va céder son 
collège aux Frères de Sainte-Croix. Devant une augmentation constante du nombre d’élèves, soit 238 en 
1873, on construit en 1874, une nouvelle aile côté sud du collège. Puis en 1886, constatant l’exiguïté de la 
cour de récréation, le curé va céder le terrain adjacent. Le nombre d’élèves augmentant toujours, on va 
ajouter une autre section au bâtiment du côté nord. Puis il y aura l’ajout d’une chapelle en 1896. Pendant 
les trente années subséquentes, le nombre d’élèves va se maintenir entre 250 et 300.  

 
À partir de 1907, le collège va recevoir ses premiers juvénistes. La communauté des Frères de Sainte-

Croix avait décidé en 1898, le transfert du juvénat de Côte-des-Neiges vers Saint-Césaire. Ils logeaient 
dans un édifice adjacent au collège. En 1928, on procèdera à la rénovation des bâtiments du collège. 
L’inauguration des cours agricoles avec 18 élèves et par le fait même l’ajout d’une ferme modèle au 
collège se fera durant l’année 1935. Cette école d’agriculture va fermer ses portes en 1948.  

 
Le recrutement de nouveaux Frères devenant de plus en plus crucial, le Conseil provincial des Frères 

de Sainte-Croix décide en juin 1948, que le Collège Saint-André de Saint-Césaire deviendrait le juvénat 
officiel de la communauté. Le 4 août 1948, le juvénat étendu à la grandeur du collège recevait cent 
soixante-huit premiers pensionnaires. La formation religieuse y occupait la première place. Le nombre de 
juvénistes varia de 175 à 200 jusque vers les années 1970. Le 6 mai 1965, Mgr Arthur Douville va 
inaugurer la nouvelle bâtisse du collège. Ceci faisait disparaître la première section construite en 1869. 

  
Devant une baisse de vocations religieuses et le besoin de locaux pour les élèves du secondaire public, 

le collège va ouvrir ses portes en septembre 1967 à 203 élèves externes sous la responsabilité de la 
Commission scolaire régionale Meilleur. Avec l’inauguration de l’école secondaire publique Paul-Germain 
Ostiguy en 1976 à Saint-Césaire, la clientèle va aller en décroissant.  

 

L
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À partir de 1970, une nouvelle orientation voit le jour pour le collège. Les Frères de Sainte-Croix 
décident  de transformer l’institution en collège privé. Pour ce faire il faut répondre à certains critères pour 
les étudiants. Donc en 1973, on débutera la construction d’un gymnase, une piscine, et deux salles d’étude. 
L’ouverture officielle sera le 9 juin 1974. Le gouvernement va acquiescer à la demande du Collège et il 
sera reconnu par le ministère de l’Éducation d’intérêt public. À partir de cette période le collège va 
accueillir plus ou moins quatre cent élèves par année.  

Les Frères vont conserver la totalité de la direction jusqu’en 1982. Mais rapidement faute de relève, ils 
vont confier la direction des élèves à un laïc, puis en septembre 1984, ils abandonnent également la 
direction de la vie pédagogique.  

 
En 1985, la communauté est obligée de prendre une décision importante concernant plusieurs de leurs 

collèges, dont celui de Saint-Césaire. La solution retenue est le transfert des opérations à une nouvelle 
corporation et de louer tous les biens. Puis en 1987, c’est la décision de confier même la direction du 
collège à la corporation tout en continuant à siéger au conseil d’administration.  

 
Enfin en 1991, on décide de tourner la page et le collège est transféré à une coopérative appartenant 

aux employés. Après 122 ans de présence les Frères de Sainte-Croix laissaient le collège. Malheureusement 
cette coopérative ne parviendra pas à conserver le collège et il fermera définitivement ses portes en 1998. 
Par la suite, voulant lui trouver une nouvelle vocation, la ville de Saint-Césaire deviendra propriétaire du 
bâtiment. Le 19 janvier 2007, elle annonçait avec le promoteur  Guy Samson, le lancement du projet d’un : 
Centre Résidentiel Professionnel (CRP). L’inauguration officielle, aura lieu le 20 mai 2010 en présence 
de MM Serge Gendron maire, Guy Samson le promoteur et de nombreux invités.    

 
Gilles Bachand 
 
Référence : Archives de la SHGQL 
 

Aux amateurs de généalogie 
Une acquisition majeure par la Société d’histoire et de 

généalogie des Quatre Lieux 
 

Le fichier Antonin Loiselle 

 

Le ficher Antonin Loiselle (du nom de son auteur, 1908-1986) est un instrument de recherche très connu 
des généalogistes, mais tombé dans l’oubli ces dernières années. 
 
Constitué durant les années 1930, ce fichier est disponible sur 1 531 microfiches relatives à plus de 1 100 
000 mariages (à l’origine, il en comptait 1 600 000).  

La période couverte : de 1750 au début des années 1935 environ. Un complément à ce fichier est disponible 
sur microfilms dans les centres d’archives de BAnQ (bobines 4M00-7119 à 4M00-7169); ces ajouts 
toucheraient surtout la région de Montréal. 
 
Le fichier est classé par hommes et femmes, un mariage se trouve ainsi noté de deux façons; il n’existe 
aucune liste des paroisses couvertes. La version sur microfiches est le fruit d’un partenariat entre les 
Archives nationales du Québec et la Société de généalogie de Québec. 
 

          Venez consulter cet outil de recherche au local de la Société! 
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Le docteur L. H. Beaudry  
 
L.H. Beaudry est le fils de F.-X Beaudry et d’Eusèbe Hébert. Il est né le 23 décembre 1842 à Saint-

Damase, comté de Saint-Hyacinthe. En 1855, il va entreprendre son cours  classique au Séminaire de Saint-
Hyacinthe. Il terminera ses études en 1861. À la sortie du collège, il va travailler sur la terre paternelle. Puis 
il va épouser Marie Lucier de Saint-Damase. Ils auront 5 enfants : Louis-Philippe, Marie-Victorine, 
Rodrigue, Edgar et Berthe. 

 
De 1866 à 1868, M. Beaudry va enseigner le français à Saint-Pie, village voisin de Saint-Damase. 

Après quoi, il va commencer son cours de médecine à l’Université McGill à Montréal. Gradué en 1871, il 
va s’établir à Saint-Césaire, où il pratiqua pendant quinze ans cette profession. Pendant cette période, il fut 
conseiller municipal pendant deux ans, maître de poste deux ans, et inspecteur des licences  pendant aussi 
deux autres années. De là, il ira s’établir à Pawtucket, Rhode Island, aux États-Unis. Beaucoup de 
canadiens français émigraient aux «États» à cette époque pour travailler dans les usines de coton.  C’est 
ainsi que se formèrent rapidement dans certaines villes, des quartiers habités entièrement de canadiens 
français. Si vous visitez aujourd’hui ces villes de la Nouvelle-Angleterre, vous verrez encore beaucoup de 
noms de rues francophones entourant l’église paroissiale.  En 1886, il était membre de la Société Saint-
Jean-Baptiste de Woodlawn.  

 
Gilles Bachand 
 
Référence : Album-souvenir de la Société Saint-Jean-Baptiste, Woonsoket, R. I., 1895. 
 

 
Vue de Pawtucket, R. I.  
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Généalogie et histoire = Archives 

 
 

’objectif premier de la généalogie est de nous faire connaître nos ancêtres directs et indirects. 
Certains se contentent d’établir leur titre d’ascendance et d’autres s’aventurent à compléter le plus 

possible leur arbre généalogique. L’une comme l’autre, cette démarche est louable et gratifiante pour la 
personne qui s’y engage et pour sa famille. 

 
L’une comme l’autre toutefois, ne correspond qu’à reconstituer le squelette de la personnalité de notre 

histoire personnelle. Ce qui devient important et particulièrement intéressant c’est de donner forme à cette 
personnalité en y superposant des données historiques pour les individus répertoriés. 

 
Plusieurs volumes existent sur l’histoire des pionniers élaborée par des chercheurs. Les revues ou 

bulletins de sociétés d’histoire comportent aussi les résultats de recherches approfondies par des historiens 
reconnus ou des descendants véritables mordus de leur histoire familiale.  

 
Lorsqu’entreprise suffisamment tôt, soit pendant que la génération qui nous précède est toujours 

vivante, notre recherche peut réunir plusieurs informations pertinentes sur nos proches. Entre les deux, 
c’est généralement le vide, à moins…  

 
À moins d’avoir recours aux ressources archivistiques.  Et plusieurs sont à notre disposition et faciles 

d’accès, de plus en plus d’ailleurs, pourvu qu’on s’en donne la peine. 
 
Parmi celles-ci, il y a celles disponibles au local de la Société d’histoire et de généalogie des Quatre 

Lieux, puis il y a les Archives nationales du Québec qu’on peut consulter en se déplaçant à l’un ou l’autre 
des centres de dépôt régionaux. À la condition bien sûr de connaître quel centre est le dépositaire pertinent. 

 
L’ère informatique nous simplifie grandement cet accès, la documentation archivistique étant 

graduellement numérisée. 
 
Contrairement à aujourd’hui, les générations plus loin dans le temps recourraient aux notaires locaux 

pour toutes les actions marquantes de leur vie (contrat de mariage, engagements commerciaux ou 
d’affaires, testaments et évidemment achats et ventes de terres et services, etc.). Ces documents sont une 
source incommensurable d’informations sur un ancêtre et parfois cruciale pour établir l’ascendance sur 
laquelle nous sommes bloqués. 

 
Le site intermet de la BAnQ contient un répertoire indexé d’un très grand nombre de notaires des 

origines jusqu’au début du siècle dernier. La recherche peut se faire par le nom du notaire du lieu si connu 
ou par région administrative (district judiciaire). http://bibnum2.banq.qc.ca/bna/notaires/index.html 

 
L’identification des notaires peut souvent se faire par la partie historique des cahiers souvenir des 

paroisses ou municipalités déjà publiés. Le site cité ci-dessus n’est malheureusement pas mis à jour sur une 
base régulière. Le module de recherche PISTARD de la BAnQ vous permet alors, en connaissant le nom du 
notaire, de trouver sa notice biographique et le centre de dépôt de ses archives. Il est important d’entrer le 
nom exact en commençant par le nom de famille (e.g. Bériau Pierre). 

 

L
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Vous ne connaissez pas le nom du notaire? Faites le nom de la paroisse ou municipalité en y ajoutant la 
mention notaires (St-Césaire notaires ou notaires de St-Césaire).  La liste des notaires ayant exercé dans le 
lieu vous apparaîtra, cliquable pour sa fiche. http://pistard.banq.qc.ca/unite_chercheurs/recherche_simple 

 
La recherche peut parfois être laborieuse, certains notaires n’ayant pas indexés leurs registres, ce qui 

vous conduit à ouvrir et vérifier chacune des pages. Mais obtenir le contrat de mariage de votre arrière 
grand-père en vaut le coup. 

 
Une fois les documents pertinents bien identifiés avec leur localisation, date, numéro d’acte, etc. vous 

pouvez les commander du centre de dépôt concerné contre un paiement minime par page. Le service des 
archivistes de BAnQ est très convivial et rapide. Ne pas hésiter à avoir recours à eux. 

 
Une autre source d’archives peu utilisée mais très intéressante est celle des diocèses et des 

communautés religieuses. Un parent d’ancêtre était prêtre, religieux ou religieuse, ces institutions ont 
généralement des notices biographiques complètes et parfois des sections avantageuses d’archives. 

 
Les archives du Canada sont également une autre source appréciable de recherche et de documentation, 

qu’il s’agisse de vérifier la participation d’un ancêtre à l’une ou l’autre des guerres territoriales ou 
extérieures, les recensements… http://www.collectionscanada.gc.ca/index-f.html Explorez les onglets dans 
:  Notre collection. 

 
Bien que tous les documents en archives ne soient pas encore numérisés, vous serez surpris du grand 

nombre de ceux qui le sont à votre avantage. Les documents obtenus, comportant ou non la signature des 
ancêtres trouvés ainsi, amplifieront énormément votre documentation généalogique et la convertiront en 
une histoire étoffée de votre famille. Vous y ferez peut-être des découvertes intéressantes sur les individus, 
leur caractère, ou des événements particuliers de leur vie. 

 
Bonne recherche! 
 
Gilbert Beaulieu 
SHGFR 
 

 

Nous vous souhaitons la bienvenue et beaucoup de plaisir parmi nous 
 
Mme Pauline Carmel, M. Yvon Barber.   
 

PROCHAINES RENCONTRES DE LA SHGQL 

---- Journée nationale des Patriotes ---- 
 

Venez rendre hommage aux Patriotes de Saint-Césaire. Nous serons présents comme à notre 
habitude, au monument des Patriotes de Saint-Césaire, situé au parc Neveu. Venez découvrir un vrai 
patriote avec ses habits et son mousquet. Il vous fera même une démonstration du fonctionnement de 
celui-ci… 

 
Levée du drapeau et discours patriotiques. 

13 h 30 le 24 mai 2010 
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Billets en vente par les membres du bureau de direction, au local, lors d’activités ou au secrétariat 

 

Venez souligner cet anniversaire avec nous! 
 

 
 

Activités de la SHGQL  
 
 

 
 
19avril 2010 
Réunion de l’exécutif, voici quelques sujets qui étaient à l’ordre du jour : les horaires de l’été pour le local, 
le manque de bénévoles, les achats de documentation, la publication des répertoires des pierres tombales 
des cimetières des Quatre Lieux, la publication de notre dépliant publicitaire, l’organisation du brunch 
annuel etc. 
 
Hommage à Mme Aline D. Ménard d’Ange-Gardien. La municipalité d’Ange-Gardien, dans le cadre de la 
semaine du bénévolat et d’une réception à l’édifice communautaire, a décerné un certificat de mérite à 
Mme Ménard, qui est membre de notre Société depuis le tout début. La municipalité voulait souligner par 
ce geste, l’implication de Mme Ménard à promouvoir l’histoire et le patrimoine d’Ange-Gardien depuis 30 
ans. Bravo Mme Ménard!   Étaient présents, Gilles Bachand, ainsi que le vice-président M. Jean-Pierre 
Benoit et M. Lucien Riendeau membre de l’exécutif. Félicitations à la municipalité d’Ange-Gardien pour ce 
beau geste civique! 
 
26 avril 2010 
Malgré un soubresaut de l’hiver et les flocons de neige qui s’amusaient à recouvrir les Quatre Lieux, près 
d’une trentaine de personnes ont bravé les centimètres de neige pour assister à la conférence de Diane 
Gaucher, concernant l’hygiène en Nouvelle-France. Elle nous a fait découvrir diverses notions de la 
propreté : l’eau festive, la toilette sèche, le blanc qui lave ainsi que le parfum qui lave, etc.    
 
7 mai 2010 
La municipalité de Saint-Césaire rendait hommage aux bénévoles oeuvrant dans divers organismes de 
Saint-Césaire. Certains de nos bénévoles étaient présents lors de ce souper reconnaissance : Diane Gaucher,  
Jeanne Granger-Viens, Nicole Désautels, Gilles Bachand. 
Bravo à la municipalité qui reconnait par ce geste l’importance du bénévolat dans notre société!  
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             Nouveautés à la bibliothèque de la SHGQL 

Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés 

dans le présentoir de nouveautés pour une période d’environ un mois, puis 

placés sur les rayons de notre bibliothèque.  

La recherche peut s’effectuer par l’entremise d’un logiciel informatique. 

 

 Acquisition par la Société 
Généalogie 

 
Société généalogique de Québec Le fichier Loiselle, 1531 microfiches disponibles dans le classeur no 7. 
 

Audio 
Cédérom de référence no 90 
Bilodeau, Louis Soirée canadienne volume 3, Montréal, TVA Films. Un DVD et un CD dans une pochette.  
 
 
Don de Clément Brodeur 
 
Hébert, Pierre-Maurice Le curé Hébert, un siècle d’histoire 1810-1888, tome 1, Montréal, Éditions de 
l’Écho, 1988, 391 pages. 
 
Musée du Québec François Ranvoyzé orfèvre 1739-1819, Québec, Musée du Québec, 1968, 110 pages. 
 
Stanley, C. F. G. Louis Riel, Société historique du Canada, brochure historique no 2, 1971, 28 pages. 
 
Désilets, Alfred Souvenirs d’un octogénaire, Trois-Rivières, P. R. Dupont imprimeur, 1922, 159 pages. 
 
Brown, Craig Histoire générale du Canada, Édition française dirigée par Paul-André Linteau, Montréal, 
Béréal Compact, 1990, 694 pages. 
 
Sœur Sainte-Marie-Bernard, s. s. j. Mère Saint-Joseph fondatrice de l’Institut des sœurs de Saint-Joseph de 

Saint-Hyacinthe 1851-1936, Saint-Hyacinthe, 1949, 234 pages. 
 
Lajeunesse, Gérard Une église se raconte Saint-Jérome 1951-2001, Outremont, Éditions Carte Blanche, 
2001, 427 pages. 
 
Rouillard, Jacques Histoire de la CSN 1921-1981, Montréal, Boréal express et la CSN, 1981, 335 pages. 
 
De Lagrave, François La compagnie de flottage du Saint-Maurice de 1909-1984 L’épopée des draveurs de 

la Mauricie, Shawinigan, Publicité Paquet, 1984, 232 pages. 
 
Oury, Guy-Marie Notre héritage chrétien histoire religieuse populaire du Canada, Ottawa, Novalis, 1990, 
194 pages. 
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--- Nouvelle publication --- 
 

 
 
Cette publication  de 221 pages est en vente au local de la Société et lors de nos activités ou en 
communiquant avec notre secrétariat par la poste ou courriel. Prix : 25.00$ 
 

lucettelevesque@sympatico.ca 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

 

 
Saint-Césaire 

 

Nicole Ménard  

Ministre du Tourisme et 

ministre responsable de la 

région de la Montérégie 

 
 

Merci à nos commanditaires 
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Des parties du local de la Société 

 
 

 

On veut savoir : Questions et réponses 
 
Questions :  
6 - Qui peut nous renseigner sur John Chrysostome Normandin et Mathilde Duclos.  Celle-ci avait une
soeur du nom de Domitilde et un frère nommé Pierre marié à Delphine Daniel?  
 
7 - Ulric Meunier et Fidelga Fleury (fille de Marcel Fleury et Anastasia Guertin) se sont épousés à
L'Ange-Gardien en 1887, ils auraient trois enfants nés aux États-Unis, est-ce exact?
 
8 - Êtes-vous des descendants de Napoléon Dion et Angélique Robert?  Si oui, nous aimerions vous
connaître.
 
9 - En 1861, Célina Meunier épouse Frédéric Archambault à Saint-Jean-Baptiste de Rouville.  Ont-ils
eu des enfants?  Y a-t-il des descendants en 2010?
 
10 -En 1877, Célina Meunier épouse Amédée Dion à Saint-Jean-Baptiste de Rouville.  Amédée était
fromager-beurrier à Magenta, est-ce exact?  Vers 1880, ils demeurent à Saint-Alphonse de Granby.
Leurs enfants sont Elphège, Octavie, Elphégina, Wilfrid et Origène-Amédée.    Nous sommes à la
recherche des descendants de ces enfants.
 
11 -Connaissez-vous Henri Archambault et Albina Archambault?  Étaient-ils résidents de Saint-Paul
d'Abbotsford?
 
12 - Possédez-vous des photos de Marie Dion et Rémi Remy.  Nous aimerions les emprunter pour les
numériser et vous les remettre. 
  
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Utilisateur
Texte surligné 
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Info@excavationfrançoisrobert.com 

 

Merci à nos commanditaires 


